
OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE
ROUEN.  Gala  Ben  Glassberg,
ven 26 et sam 27 juin 2026.
Strauss,  Pépin,  …  Orchestre
de  l’Opéra  Normandie  Rouen,
Ben Glassberg (direction)

Soir de fête…. Concert exceptionnel et un
véritable feu d’artifice musical, pour

célébrer les 6 années de direction
musicale du chef Ben Glassberg à la tête

de l’Orchestre de l’Opéra Normandie
Rouen. Dans ce programme de gala,

quelques-unes des plus grandes voix et
des grands solistes qui ont marqué ce

compagnonnage fécond sur la scène
rouennaise.

 

 

Pour évoquer une aventure artistique marquante, Ben Glassberg
a choisi tour à tour le romantisme envoûtant de Strauss, la
virtuosité  éclatante  du  Concerto  d’Aranjuez,  la  modernité
saisissante et poétique de la musique de Camille Pépin… Une
soirée qui promet l’émotion en évoquant ainsi « un parcours
mémorable ». Photo : Ben Glassberg © Caroline Doutre
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_______________________
ROUEN, Théâtre des Arts

Vendredi 26 juin 2026 à 20h
Samedi 27 juin 2026 à 18h

Gilets vibrants – Tarif famille

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’OPÉRA
ORCHESTRE NORMANDIE ROUEN :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/gala
-ben-glassberg/

Durée : 2h, entracte inclus
Tarif C : de 10 à 38 €

distribution

Direction musicale : Ben Glassberg
Orchestre de l’Opéra Normandie Rouen

Avec Thibaut Garcia, Benjamin Grosvenor, Huw Montague Rendall,
Sally Matthews…

autour du spectacle

Jeudi 25 juin 2026, 14h : Rencontre
Vendredi 26 juin 2026, 19h : Introduction au concert
Samedi 27 juin 2026, 17h : Introduction au concert

Samedi 27 juin 2026, 18h : Gilets vibrants

 

____________________________________________________
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CRITIQUE,  opéra.  ROUEN,
Théâtre des Arts, le 5 mars
2026.  TCHAÏKOVSKI  :  Iolanta
[1892],  version  de  concert.
Mané Galoyan, Bogdan Volkov,
Ilia Kazakov,… Chœur accentus
/  Opéra  Orchestre  Normandie
Rouen / Orchestre de l’Opéra
Normandie  Rouen,  Ben
GLASSBERG [direction]

Le Théâtre des Arts de Rouen affiche une
formidable Iolanta, un ouvrage solaire
d’autant plus apprécié qu’il est très

rare. Le dernier opéra de Piotr Ilitch
Tchaïkovsky n’a jamais été plus en phase

avec les dernières évolutions de nos
sociétés : il questionne la place de la

femme dans un milieu dominé par les
hommes. L’action du livret rédigé par le
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frère du compositeur, Modest, réalise
l’émancipation d’une jeune femme aveugle,

recluse qui grâce au miracle d’une
rencontre fortuite, découvre l’amour et

renaît à la lumière…
___________________________________________

Photos © Caroline Doutre / Opéra de Rouen

 

 

 

 

 

Passionnante Iolanta
Sur la scène du Théâtre des Arts
de Rouen, le chef Ben GLASSBERG
accomplit un véritable tour de
force orchestral. Le travail est
d’autant plus passionnant que la
disposition sans mise en scène,
expose  directement  le  travail
des  instruments  et  des
chanteurs.  Sans  parasitage
visuel, le travail opéré sur les
couleurs,  les

accents,l’enchaînement des tableaux… est pleinement audible,
sur  la  scène  et  non  plus  en  fosse.  Jusqu’au  réglage  des
cuivres (trombones et trompettes à cour), marquant l’arrivée
des chevaliers ou de la garde royale, colorant tout du long le
drame d’une note chevaleresque et guerrière. L’arrière fond

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


est un jeu d’alliances entre le roi René de Provence et le duc
Robert de Bourgogne.

Car  outre  la  progression  orchestrale  de  plus  en  plus
brillante, des ténèbres de la solitude à la lumière de la
liberté, le chef pour sa dernière réalisation lyrique in situ,
exprime  le  feu  passionnel  de  Tchaïkovski,  son  embrasement
instrumental avec au cœur de cette passion spécifique et qui
va croissante, la scène où Godefroy, chevalier de Bourgogne
[Vaudremont], perdu dans les montagnes,  aux côtés de son ami
Robert, expose son idéal virginal : la femme qu’il attend et
qu’il espère : l’activité et la plasticité de l’Orchestre,
nerveux, éloquent, suractif, exulte entre ivresse et élégance
avec un rare sens du détail, un souffle vital qui porte et
dynamise  la  confession  du  jeune  chevalier.  La  vélocité
aérienne des cordes superbement agile révèle tout le métier de
Tchaïkovski, grand alchimiste des vertiges de la passion. Il
dépose dans cette séquence particulièrement fouillée, tout son
art suprême de la finesse émotionnelle. Ce que comprennent
idéalement, chef et instrumentistes.

 

 

 

Lumineuse passion alla Tchaikovsky
Emblèmes  de  cette  passion  alla  Tchaïkovski,  le  duo  entre
Iolanta et Vaudremont est le cœur psychologique et dramatique
de  la  partition  avec,  source  d’un  croissant  miroitement
orchestral, le soutien du jeune homme, son accompagnement pas
à pas, aux côtés de la recluse ; l’encouragent sans faiblir,
dans sa quête de la lumière, un cheminement qui l’a mène
symboliquement vers son destin, pour qu’elle accomplisse, en
femme libérée, son être profond.

Ténor  ardent  et  d’une  vaillance  non  moins  éclatante,



l’ukrainien BOGDAN VOLKOV, tout porté par son désir naissant,
irradie littéralement la scène, fouillant son personnage dont
il exprime les aspirations profondes. En catalyseur foudroyé,
il révèle à Iolanta ce qu’elle ne soupçonnait pas être. Son
timbre solaire est le mieux adapté pour révéler à la jeune
princesse l’éclat des splendeurs visuelles qui lui ont été
confisquées  jusque  là.  Le  ténor  ukrainien  éblouit   d’une
énergie juste, un chant enivré et sobre qui nuance le rôle et
l’écarte d’un simple faire valoir de l’héroïne. À contrario,
le chanteur assume pleinement l’épaisseur de son personnage
qui comme celui de Iolanta, n’est animé que par une seule
force : l’amour. Une source miraculeuse qui porte et nourrit
toute l’activité de la partition et qui inspire au plus haut
point Tchaïkovsky.

Dans  ce  sens,  les  deux  héros  de  la  soirée  (Iolanta  et
Vaudrémont) compensent la faillite d’un autre duo, celui là
qui les précède dans le catalogue lyrique de Piotr Illiytch :
Onéguine et Tatiana dans Eugene Onéguine, deux êtres auxquels
contrairement  à  ce  soir,  sont  écartés  de  toute  rencontre
simultanée,  de  tout  amour  partagé.  On  pense  aussi  au
personnage de Lenski (autre rôle d’Eugène Onéguine et que
chante également le ténor Ukrainien), autre âme sacrifiée,
brûlée et terrassée par un amour avorté.
Rien de tel ce soir sur le planches du Théâtre desArts, dans
cette  Iolanta  miraculeuse,  où  Tchaïkovski  semble  [enfin]
permettre à ses héros de vivre le grand amour, l’unique, celui
idéal qui permet aux élus de se reconnaître et de se dépasser.

Aucun des chanteurs ne déçoit. Le plateau réunit contribue
grandement à la réussite de cette version de concert. Le roi
de  la  basse  ILIA  KAZAKOV,  père  de  l’héroïne,  affirme  une
remarquable présence vocale : élégance, puissance, noblesse du
timbre  (il  a  fait  d’ailleurs  un  excellent  Prince  Grémine
d’Eugène Onéguine). C’est avec le ténor ukrainien, le pilier
de la distribution.

 



Ben
Glassberg et Bogdan Volkov

 

 

Compère de Godefroy, Robert, duc de Bourgogne bien que fiancé
à Iolanta,  préfère sa chère Mathilde de Lorraine ; fluide et
suave, le baryton VLADISLAV CHIZHOV  s’accorde Idéalement au
ténor dont la flamme et le désir ardent, l’amène à renoncer à
Iolanta.

Justement  dans  le  rôle  titre,  MANÉ  GALOYAN  est  loin  de
démériter : voix chaude et suave, homogène sur l’ensemble de
la tessiture ; pourtant face à la métamorphose inscrite dans
le  personnage  et  sa  quête  viscérale  qui  la  transforme
profondément, on aurait attendu intensité et incarnation plus
expressives  et  engagées  ;  aux  côtés  de  son  fabuleux
partenaire, son incarnation reste trop sage. Tous les rôles
secondaires sont d’excellente tenue : le docteur maure  Ibn
Hakia prêt à soigner la princesse (Thomas Lehman), l’écuyer du
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roi Alméric (Maciej Kwaśnikowski), Bertrand (Nicolas Legoux),
Martha  (Lucile  Richardot),  Laura  (Anne-Lise  Polchlopek,
récemment applaudie dans La Passagère de Weinberg / Vlasta, en
création française au Capitole de Toulouse)… Le Choeur requis
(accentus / Opéra Normandie Rouen) réalise l’enveloppe chorale
avec  transparence  et  nuance,  en  tout  point  parfaitement
calibré  aux  indications  du  chef,  y  compris  dans  le
finale,traité  comme  une  marche  triomphale.

Plateau luxueux, orchestre suractif et d’une exceptionnelle
éloquence, ce dès son début dans l’introduction où règnent les
éclairs fauves des bois et des cuivres, amorcée par le cor
anglais,  qu’accompagnent  en  teintes  sombres,  bassons  et
clarinette. Les timbres dramatiques et enchanteurs s’affirment
au fur et à mesure d’une soirée mémorable. Le grand frisson
tchaikovskien,  –  et  fait  unique  dans  son  œuvre,
l’accomplissement  du  miracle  amoureux,  s’est  pleinement
déployé ce soir.

 

 







Mané
Galoyan (Iolanta) et Bogdan Volkov (Vaudrémont)

 

 

 

———————————————————————–

Encore une date ce samedi 7 mars 2026 à 18h. Pour le duo
solaire de plus en plus éclatant et pour
la ciselure fiévreuse de l’orchestre –

Réservez directement sur le site de
l’Opéra Orchestre Normandie Rouen OONR :

https://www.operaorchestrenormandierouen.f
r/programmation/iolanta-tchaikovsky/
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BONUS  –   LIRE aussi notre ENTRETIEN  avec le chef Ben
GLASSBERG  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-p
ropos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-
orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
c’est  le  dernier  projet  lyrique  que  je  fais  en  tant  que
Directeur musical de l’Opéra Orchestre Normandie Rouen. Donc
cela  représente  la  fin  de  notre  voyage  ensemble  dans  ce
répertoire.  Après  six  années  de  répertoire  lyrique  très
divers, j’ai voulu terminer avec une pièce où la musique est
vraiment au centre.

France Musique annonce la diffusion du streaming, le 16 mai
2026.

 

 

LIRE AUSSI notre présentation de IOLANTA de Tchaïkovski à
l’affiche du Théâtre des Arts de Rouen, les 5 puis 7 mars 2026

:
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-
tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-

lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/

Une jeune princesse aveugle, Iolanta, protégée du monde par
son père, vit recluse dans un jardin magique. Doit-on lui dire

qu’elle est aveugle ? Pour autant, préservée et solitaire,
l’héroïne doit-elle être écartée de tout amour ? De l’ombre à

la pleine lumière… Sa rencontre avec un jeune homme (le
Chevalier Vaudémont) promet une métamorphose imprévue… et

l’accomplissement de son destin.

————————–
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PROCHAIN CONCERT ÉVÉNEMENT A ROUEN

Prochain événement à l’affiche du Théâtre des Arts de Rouen /
Opéra Orchestre Normandie Rouen OONR

LE CHANT DE LA TERRE, mars 2026
:
Les 13, 14, 15 mars 2026. MAHLER
: Le Chant de la terre. Nicky
Spence  (ténor),  Beth  Taylor
(mezzo),  Antony  Hermus
(direction)
https://www.classiquenews.com/op
era-orchestre-normandie-rouen-

les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-
spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/

Le programme se dédie à la beauté de la Nature, mystérieuse,
réconfortante, et à la profondeur des émotions humaines qui
inspire à Gustav Mahler, en 1909, l’un des cycles pour voix et
grand orchestre, parmi les plus saisissants jamais écrits : Le
Chant de la terre

Bonus

Entretien avec le chef Antony Hermus :
https://www.classiquenews.com/category/entretiens/chefs-dorche
stre/

En prélude aux concerts des 13 et 14 mars 2026, le maestro
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invité de l’Orchestre de l’Opéra
Normandie  Rouen,  précise  le
travail  avec  l’Orchestre,  le
chemin vers lequel conduire les
instrumentistes, en transparence
et fluidité, dans la suspension
d’un souffle… Comment réussir à
concilier voix des deux solistes
et  puissance  flamboyante  de
l’orchestre  ?  …  dans  une  attention  constante  au  sens  des
poèmes  et  dans  l’esprit  d’un  seul  organe  collectif….
Explications  

 

 

 

_____________________________________

ENTRETIEN avec Ben GLASSBERG,
à  propos  de  IOLANTA  de
Tchaïkovsky,  à  l’affiche  de
l’Opéra  Orchestre  Normandie
Rouen (les 5 et 7 mars 2026)
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A l’occasion des deux représentations de
Iolanta de Piotr Ilitch Tchaikovsky (en
version de concert, les 5 puis 7 mars

2026), le chef Ben Glassberg précise sa
propre vision de l’ouvrage ; il évoque
aussi les défis spécifiques que doit
relever les musiciens… c’est ainsi le

dernier opéra qu’il propose comme
directeur musical de l’Opéra Orchestre

Normandie Rouen…
_____________________________________

Photo portrait de Ben Glassberg © Caroline Doutre

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelle  est  votre  vision  globale  de  la
partition de Iolanta, orchestralement et dramatiquement ?

Ben  Glassberg.  Opéra  de
Rouen  Normandie.  Janvier
2025.  Photo  ©  Caroline
Doutre

BEN GLASSBERG : Cette pièce est tellement bien écrite : c’est

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


très  concis.Tchaïkovsky  nous  apporte  toutes  les  émotions
possibles en très peu de temps. Il faut bien trouver toutes
les couleurs, toutes les émotions, mais aussi la grande ligne
entre l’obscurité du début et la majesté de la fin. Sans mise
en scène, on est obligé de vraiment utiliser nos oreilles. Je
trouve que, dans cette pièce en particulier, les émotions sont
toujours évidentes, simplement dans la musique de l’orchestre
et les voix. J’aimerais bien les faire sonner.

 

CLASSIQUENEWS : Comment cette nouvelle réalisation s’inscrit-
elle dans votre travail global avec l’Orchestre et l’Opéra de
Rouen ?

BEN GLASSBERG : En fait, c’est le dernier projet lyrique que
je fais en tant que Directeur musical de l’Opéra Orchestre
Normandie Rouen. Donc cela représente la fin de notre voyage
ensemble dans ce répertoire. Après six années de répertoire
lyrique très divers, j’ai voulu terminer avec une pièce où la
musique  est  vraiment  au  centre.  Nous  avons  traversé  un
répertoire allant jusqu’au sommet du canon, y compris Wagner,
Poulenc et Richard Strauss. En revanche, nous n’avons pas fait
d’opéra en russe ensemble, et ce répertoire est très riche ;
j’aimerais bien l’ouvrir un peu avant de partir.

 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous choisi les chanteurs ?

BEN  GLASSBERG  :  Cette  distribution  réunit  parmi  les  plus
grands chanteurs du monde. Le premier choix pour moi a été mon
amie Mané Galoyan dans le rôle d’Iolanta. Elle incarne des
rôles de soprano lyrique d’une façon incomparable, et cette
prise de rôle arrive à un moment parfait de sa carrière.
Autour d’elle, nous avons choisi une distribution avec à la
fois des chanteurs expérimentés et reconnus dans ce répertoire
(Bogdan  Volkov,  Ilja  Kazakov,  Thomas  Lehman),  de  nouveaux
prodiges (Vladislav Chizhov) et des chanteurs fidèles et très



aimés chez nous (Lucile Richardot).

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les bénéfices et les défis d’une
lecture sans mise en scène ?

BEN GLASSBERG : Sans mise en scène, évidemment, l’histoire est
moins explicite. Mais cela nous permet de suivre l’histoire
sans concept, dans une situation où la musique nous guide.
J’adore  le  faire  parfois  (sûrement  pas  toujours,  car  le
théâtre est mon premier amour), parce que cela évite toutes
les préoccupations hors de la musique. Cela donne le pouvoir à
nos oreilles.

 

Propos recueillis en février 2026

 

 

Iolanta de Tchakikovsky à l’affiche de l’Opéra Orchestre
Normandie Rouen OONR, les jeudi 5 et samedi 7 mars 2026 :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iola
nta-tchaikovsky/

 

 

OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/


ROUEN. TCHAÏKOVSKY : Iolanta,
les 5 et 7 mars 2026. Mané
Galoyan,  Thomas  Lehman,
Bogdan Volkov… Ben Glassberg
(version de concert)

Une jeune princesse aveugle, Iolanta,
protégée du monde par son père, vit

recluse dans un jardin magique. Doit-on
lui dire qu’elle est aveugle ? Pour

autant, préservée et solitaire, l’héroïne
doit-elle être écartée de tout amour ? De
l’ombre à la pleine lumière… Sa rencontre

avec un jeune homme (le Chevalier
Vaudémont) promet une métamorphose

imprévue… et l’accomplissement de son
destin.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/


D’un  orientalisme  fraternel
voire humaniste, Iolanta (1892)
est  le  dernier  trésor  lyrique
livré par Tchaikovsky ; il est
pourtant  rarement  joué  sur
scène.  A  Rouen,  en  version  de
concert,  le  spectacle  révèle
toute  sa  pureté  musicale  et
émotionnelle.  «  Princesse  du

silence et des parfums », Iolanta, séquestrée, isolée, ignore
tout du monde, jusqu’à sa propre cécité. Mais le temps de
l’action est celui d’un miracle… quand elle rencontre l’amour,
s’émeut, découvre tout un monde nouveau.

A la fois fantaisiste, fantastique, féerique, l’ouvrage relève
d’une  sublime  parcours  initiatique  ;  il  inspire  à  Piotr
Illiytch, l’une de ses plus belles musique : airs, duos, mais
aussi chœurs enivrés et d’une rare beauté…
Dans cette version de concert, orchestre, chœur, solistes sans
mise en scène déploient les seules ressources de la divine
musique. Sous la baguette du chef Ben Glassberg dont c’est le
dernier  spectacle  lyrique  comme  directeur  musical,  une
distribution très convaincante devait exprimer chaque profil
psychologique avec la finesse et la profondeur requises :
Iolanta évidemment, princesse vouée à l’ombre, promise à la
lumière ; Vaudémont, le libérateur ; le médecin maure Ibn-
Hakia, le guérisseur imprévu…

Une  heure  quarante  de  musique  envoûtante  «  où  l’âme  de
Tchaïkovsky se livre dans toute sa sensibilité ».

 

___________________________
ROUEN, Théâtre des Arts

Piotr Ilitch Tchaïkovsky : Iolanta

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


Jeudi 5 mars 2026 à 20h
Samedi 7 mars 2026 à 18h

Opéra en un acte
Livret de Modeste Tchaïkovsky

Créé à Saint-Pétersbourg en 1892
Durée : 1h40, sans entracte

en russe surtitré en français
ROUEN, Théâtre des Arts

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
Orchestre  Normandie Rouen :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iola
nta-tchaikovsky/

 

 

distribution

Direction musicale : Ben Glassberg

Iolanta : Mané Galoyan
René : Ilia Kazakov

Robert : Vladislav Chizhov
Comte Godefroy de Vaudémont : Bogdan Volkov

Ibn Hakia : Thomas Lehman
Alméric: Maciej Kwaśnikowski
Bertrand :Nicolas Legoux
Martha : Lucile Richardot
Brigitta : Lise Nougier

Laura : Anne-Lise Polchlopek

Orchestre de l’Opéra Normandie Rouen
Chœur accentus / Opéra Orchestre Normandie Rouen

Concert enregistré par France Musique pour diffusion
prochaine. Puis disponible en streaming sur le site de France

Musique et l’appli Radio France.

 

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


Autour du spectacle / introduction à l’œuvre / Opéra, Théâtre
des Arts

jeu 05 mars 19h / sam 07 mars 18h (Gilets vibrants)

 

 

 

 

entretien avec Ben Glassberg

Ben Glassberg. Opéra de Rouen Normandie.
18/01/2025. Photo Caroline Doutre

A l’occasion des deux représentations de Iolanta de
Piotr Ilitch Tchaikovsky (en version de concert, les 5
puis 7 mars 2026), le chef Ben Glassberg précise sa
propre vision de l’ouvrage ; il évoque aussi les défis

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/


spécifiques que doit relever les musiciens… c’est ainsi
le dernier opéra qu’il propose comme directeur musical
de  l’Opéra  Orchestre  Normandie  Rouen…  LIRE  notre
entretien  ici

_____________________________________
Photo portrait de Ben Glassberg © Caroline Doutre

 

 

 

 

approfondir
De fille

séquestrée,
infantilisée,
elle devient

femme
désirable et

conquise… A la
suite de
Tatiana
d’Eugène

Onéguine,
Iolanta doit
d’abord prendre conscience de sa cécité avant de trouver son

identité, diriger son destin, devenir elle-même. La qualité et
la richesse des mélodies qui se succèdent intensifient le

drame, conçu en un seul acte sur le livret du frère de Piotr
Illiych, Modeste. L’ouverture et la mise en avant des

instruments à vents (chant plaintif et vénéneux, presque
énigmatique du hautbois et du cor anglais, accompagné par les
bassons et les cors…), cette aspiration échevelée aux couleurs

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


et résonances de l’étrange réalisant une immersion dans un
monde féerique et fantastique mais intensément psychologique
(l’ouverture a été très critiquée par Rimsky), la figure du

docteur maure Ebn Hakia (baryton), rare incursion d’un
orientalisme concédé (beaucoup plus flamboyant chez les autres

compositeurs russes comme Rimsky), la concentration de la
musique sur la vie intérieure des protagonistes, l’absence des

chœurs, tout l’itinéraire de la jeune fille aux résonances
psychanalytiques, des ténèbres à l’éblouissement positif

final-, fondent l’originalité du dernier opéra de Tchaïkovski
: comme l’expérience d’un passage, de l’enfance aveugle à

l’âge adulte (pleinement conscient), Iolanta est un huis clos
où s’exprime le mouvement de la psyché d’une jeune femme à

l’esprit ardent, tenue (par son père le roi René) à l’écart du
monde. Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la

création allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus
applaudie que Casse Noisette à sa création russe (Saint-

Pétersbourg en 1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la
cantatrice russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure
captivante du personnage d’Iolanta, et la magie symphonique

d’un opéra à redécouvrir. Car tout Tchaïkovski et le meilleur
de son inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable

miniature psychologique. Et fait rare chez le compositeur de
la Symphonie « tragique », le drame se finit bien.

L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,
le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en
détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de
Iolanta,  lui  apprend  la  lumière  et  l’amour  :  Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le
monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience  de  la  maturité  :  en  se  détachant  du  joug
paternel,  elle  s’émancipe  enfin.



LIRE  notre  dossier  Iolanta  de  Tchaikovsky  :
https://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/

 

 

LIRE aussi notre critique du cd IOLANTA / TCHAIKOVSKY avec
Anna Netrebko (fév 2015) :

En jouant sur l’imbrication très
raffinée  de  la  voix  de  la
soliste  et  des  instruments
surtout  bois  et  vents
(clarinette,  hautbois,  basson)
et  vents  (cors),  Tchaïkovski
excelle  dans  l’expression
profondes  des  aspirations
secrètes  d’une  âme  sensible,
fragile, déterminée : un profil
d’héroïne  idéal,  qui  répond
totalement au caractère radical
du compositeur. Toute la musique

de Tchaïkovski (52 ans) exprime la volonté de se défaire d’un
secret, de rompre une malédiction… La voix corsée, intensément
colorée de la soprano, la richesse de ses harmoniques offrent
l’épaisseur au rôle-titre, ses aspirations désirantes : un
personnage conçu pour elle. Voilà qui renoue avec la réussite
pleine et entière de ses récentes prises de rôles verdiennes
(Leonora du trouvère, Lady Macbeth) et fait oublier son erreur
straussienne (Quatre derniers lieder de Richard Strauss).

L’interprétation de la diva convainc de bout en bout… D’abord
dans le tableau féminin, d’ouverture, celui de Iolanta et de
sa suite : la langueur démunie, rêveuse mais insatisfaite
d’âmes cloîtrées se précise. Puis, introduit par une fanfare
de cor noble vagement cynégétique, paraissent les hommes ;
ainsi s’accomplit la rencontre de Iolanta avec celui qui va la
sauver  Vaudémont  (Sergey  Skorokhodov),  grâce  auquel  la
princesse aveugle osant affronter le risque et l’inconnu, se
défait  seule  de  l’aveuglement  qui  la  contraint  depuis  sa

https://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-cd-cinema/


naissance… Le rôle du médecin est lui aussi parfaitement tenu.
Aucune faute de distribution en général sauf pour la basse
Vitalij Kowaljow qui fait un Roi René un rien droit, placide
et épais sans guère de trouble…

______________________________________________

OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE
ROUEN. WAGNER : Le Vaisseau
fantôme.  27  janvier  –  3
février  2026.  Alexandre
Duhamel, Silja Aalto… Marie-
Ève  Signeyrole  /  Ben
Glassberg

« Monumental et fantastique », l’opéra de
Richard Wagner qu’il proposa à l’Opéra de

Paris (en vain) exprime son ardente
sensibilité romantique ; comme une

préfiguration du grand œuvre à venir –
Tristan und Isolde (1865), Le Vaisseau

Fantôme (1843) déploie un monde
fantasmagorique, entre légende et

https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-wagner-le-vaisseau-fantome-27-janvier-3-fevrier-2026-alexandre-duhamel-silja-aalto-marie-eve-signeyrole-ben-glassberg/
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réalité. Un monde où la passion totale
embrase et transcende jusqu’à la mort,
tout en réalisant la fusion des amants.

 

 

 

Dans une nouvelle mise en scène signée Marie-Ève Signeyrole,
la  partition  entre  en  résonance  avec  notre  époque  :  les
passions  humaines,  obsession,  exaltation,  compassion…qui
nourrissent la relation entre Santa et le Voyageur maudit se
retrouvent dans un « outre-monde » où le fantastique côtoie le
tragique. Tout passe dans la musique : l’orchestre est d’une
fureur inouïe puis d’une profonde douceur, il met en lumière
la grandeur et la fatalité du drame.

Les vagues orchestrales, la puissance des chœurs, la richesse
des  harmonies  expriment  une  quête  incessante  de  paix.  Le
Hollandais aspire à la rédemption d’autant plus que Santa est
prête à tout sacrifier pour lui… Les forces d’un amour total
peuvent-elles vaincre le cycle de la malédiction ?

Ici  le  récit  mythologique  du  capitaine  condamné  à  errer
éternellement  sur  les  mers,  tiraillé  entre  espoir  et
désespoir, percute les luttes contemporaines de ceux qui sont
contraints à la fuite et le cycle sans fin de la migration. La
nouvelle production présentée par l’Opéra Orchestre Normandie
Rouen défend une vision percutante du chef-d’œuvre wagnérien,
entre épopée mythologique et tragédie humaine.

 

 

______________________________



nouvelle production
Richard Wagner : Der Fliegende Höllander

 ROUEN , Théâtre des Arts
4 dates événements

Mardi 27 janvier 2026 à 20h
Vendredi 30 janvier 2026 à 20h
 Dimanche 1 février 2026 à 16h

Audiodescription – Tarif famille;
 Mardi 3 février 2026 à 20h

Gilets vibrants;

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
Orchestre Normandie Rouen :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-v
aisseau-fantome/

Opéra en trois actes – Livret de Richard Wagner
Créé à Dresde en 1843

Durée : 2h20, sans entracte  /   en allemand surtitré en
français

Tarif A : de 10 à 85 €

Direction musicale : Ben Glassberg
Mise en scène, conception vidéo : Marie-Ève Signeyrole

Assistanat à la mise en scène : Katja Krüger
Scénographie : Fabien Teigné

Costumes : Yashi Lumières : Philippe Berthomé
Dramaturgie : Louis Geisler

Chefs de chant : Kate Golla, Matthew Fletcher
Chef de chœur : Gareth Hancock

Pianiste des chœurs : Philip Richardson

Le Hollandais : Alexandre Duhamel
Daland, un marin norvégien : Grigory Shkarupa

Senta, sa fille : Silja Aalto
Erik, un chasseur : Robert Lewis

Mary, nourrice de Senta : Héloïse Mas
Le Pilote de Daland : Julian Hubbard

Orchestre de l’Opéra Normandie Rouen
Chœur accentus / Opéra Orchestre Normandie Rouen

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-vaisseau-fantome/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-vaisseau-fantome/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-vaisseau-fantome/


Coproduction Opéra Orchestre Normandie Rouen, Opéra national
de Lorraine

 

 

Autour du spectacle
ven 23 janvier 2026 / 17h30

Rencontre et répétition ouverte
Théâtre des Arts

RÉSERVER

lun 26 janvier 2026 /  18h30
Avant-première

Théâtre des Arts
RÉSERVER

mar 27 à 19h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

ven 30 à 19h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

dim 01 à 15h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

dim 01 à 16h
Audiodescription
Théâtre des Arts

dim 01 à 16h
Le Club des Sortilèges

Théâtre des Arts

mar 03 à 19h
Introduction à l’œuvre

https://billetterie.operaorchestrenormandierouen.fr/selection/event/date?productId=10229415328393&gtmStepTracking=true
https://billetterie.operaorchestrenormandierouen.fr/selection/event/date?productId=10229415328400&gtmStepTracking=true


Théâtre des Arts

mar 03 à 20h
Gilets vibrants

Théâtre des Arts

 

___________________________________

 

 

CRITIQUE,  opéra.  ROUEN,
Théâtre des Arts, le 18 juin
2024.  WAGNER  :  Tristan  und
Isolde.  D.  Johansson,  C.
Filipcic,  S.  Cooke,  N.
Elsberg…  Philippe  Grandrieux
/ Ben Glassberg.
 

Poursuivant son travail innovant et radical depuis
qu’il est à la tête de l’Opéra de Rouen Haute-

Normandie, Loïc Lachenal a proposé (en

https://www.classiquenews.com/critique-opera-rouen-theatre-des-arts-le-18-juin-2024-wagner-tristan-und-isolde-d-johansson-c-filipcic-s-cooke-n-elsberg-philippe-grandrieux-ben-glassberg/
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https://www.classiquenews.com/critique-opera-rouen-theatre-des-arts-le-18-juin-2024-wagner-tristan-und-isolde-d-johansson-c-filipcic-s-cooke-n-elsberg-philippe-grandrieux-ben-glassberg/


collaboration avec l’Opéra Ballet des Flandres, et
son homologue Jan Vandenhouwe) au cinéaste

français Philippe Grandrieux de mettre en images,
pour sa première mise en scène d’opéra, le sublime
titre lyrique qu’est Tristan und Isolde de Richard
Wagner (notre opéra préféré !). Le réalisateur de
« Sombre » et « Malgré la nuit » en propose une
vision fascinante et hypnotique, qui repose sur
l’emploi intensif d’images vidéo, à l’instar du
travail de Bill Viola / Peter Sellars dans la

désormais mythique production de l’Opéra de Paris,
donnée pour la première fois en 2005. Il reprend

l’idée d’une expérience immersive pour les
spectateurs, d’autant plus totale ici qu’il a

souhaité supprimer le sur-titrage afin que rien ne
vienne capter leur attention, hors de ces mêmes

images vidéo, projetées sur une tulle séparant la
salle de la scène, alors que les chanteurs
n’apparaissent que de manière fantomatique

derrière, le plateau étant plongé dans une quasi
totale pénombre, sans le moindre élément de

scénographie visible. 
 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/06/Tristan-und-Isolde-Rouen-Filipcic-Johannson-Grandrieux.jpg


 

Chaque acte portait un sous-titre à Anvers (ville, qui a eu la
primeur…) : la « Rage » pour le I, la « Luxure » pour le II,
et la « Tristesse » pour le III, mais à Rouen ils ont été
supprimés… Une actrice (contre trois différentes à Anvers…)
incarne à l’écran ces trois états d’âme d’Isolde, et expose
son visage et surtout son anatomie, jusque dans ses aspects
les plus intimes, scrutés et fouillés pendant de longs mois
par les caméras de Grandrieux. Des images qui se superposent
parfois,  souvent  convulsives  et  syncopées,  mais  d’une
troublante beauté visuelle. À ces images de corps de femme nue
se rajoutent des visuels plus végétaux ou marins, pendant les
deuxième  et  troisième  actes,  d’une  fascinante  beauté
également, les éléments naturels faisant écho aux soubresauts
des corps. Coup d’essai, coup de maître pour un spectacle que
nous  qualifierons  de  magistral,  mais  qui  n’a  pas  été
visiblement vécu de la même manière par un public rouennais de
plus en plus clairsemé après chaque entracte…

Étoile  montante  des  sopranos  dramatiques  wagnériennes,  la
soprano argentine Carla Filipcic s’inscrit d’emblée dans la
grande tradition des chanteuses qui ont marqué le rôle durant
les  dernières  décennies.  Ses  atouts  sont  considérables  :
richesse du timbre, flexibilité de la ligne, endurance à toute
épreuve, sans oublier une puissance vocale impressionnante.
Bref, elle passe la rampe avec une aisance sidérante : après
les orgies sonores de ses éclats au I et les longs mélismes
sensuels du duo du II, elle parvient dans un état de fraîcheur
inhabituel à la “Mort d’Isolde”, qu’elle caresse d’une voix
souple, se fondant finalement dans l’orchestre pour y sombrer
dans  une  pure  extase.  Grandiose  !  Face  à  elle,  le  ténor
suédois Daniel Johansson ne démérite absolument pas. Tout au
long de la fameuse scène d’agonie, sa vaillance est de celle
qu’on  n’expérimente  pas  souvent  au  théâtre.  Les  registres
magnifiquement soudés lui permettent de parcourir toute la
gamme des émotions, sans esquiver aucune des difficultés de ce



rôle meurtrier, et sans le moindre signe de surmenage… Un
grand bravo à lui aussi ! De son côté, la superbe basse
danoise  Nicolai  Elsberg  campe  un  Roi  Marke  exceptionnel,
encore plus humain et émouvant qu’à l’ordinaire. La mezzo
étasunienne Sascha Cooke est une superlative Brangäne, avec ce
qu’il faut de velours dans le timbre et de souffle, pour
rendre  pleinement  justice  à  son  personnage…  Enfin,  son
compatriote  Cody  Quattlebaum  est  sur  tous  les  plans  un
Kurwenal  sensationnel,  tandis  que  les  seconds  rôles
n’appellent  aucun  reproche.

 

 

Dernier triomphateur de la soirée, le chef britannique Ben
Glassberg, directeur musical de la maison normande, qui donne
le meilleur de lui-même à la tête d’une phalange de bout en
bout admirable de cohésion et de clarté, avec des sonorités
magnifiques. Tour à tour dramatique et nuancé, avec un rare
souci  du  détail  instrumental,  Glassberg  ménage  un  rapport
parfait entre les voix et un orchestre somptueux mais jamais
envahissant.

Une soirée que l’on n’est pas près d’oublier… et auquel le
(petit) tiers de spectateurs ayant “tenu” jusqu’au bout des 5
heures de ce magistral spectacle a fait un triomphe debout !

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/06/Tristan-Isolde-Grandrieux-Glassberg-Opera-de-Rouen-.jpg


_________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  ROUEN,  Théâtre  des  Arts,  le  18  juin
2024.WAGNER : Tristan und Isolde. D. Johansson, C. Filipcic,
S. Cooke, N. Elsberg… Philippe Grandrieux / Ben Glassberg.

 

VIDEO  :  Teaser  de  «  Tristan  und  Isolde  »  selon  Philippe
Grandrieux 

CRITIQUE, concert. LILLE, le
23 juin 2023. Alex Nante :
Symphonie  «  Mystérion  »,
création / Mahler (Symphonie
n°4).  Orchestre  National  de
Lille, Ben Glassberg
La création qui s’annonce est un événement, jalon majeur qui
vient clore la résidence du compositeur argentin Alex Nante à
l’Orchestre  national  de  Lille.  C’est  la  2ème  partition
importante dont nous assistons à la création… Bel engagement
de l’Orchestre lillois en faveur des écritures d’aujourd’hui.
La trajectoire d’Alex Nante manifeste pour l’Orchestre une
conscience élargie dont le sens suit précisément une exigence
spirituelle voire mystique. Sa « Sinfonia pour un cuerpo de
luz » (créée en sept 2021) entendait la lumière comme un
éblouissement  qui  grâce  au  rituel  musical,  rélisait  un
embrasement  salvateur  :  le  feu  transformateur  –  la
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condensation de la matière, y étaient célébrés ; le Concerto
pour piano créé en mars 2022 par Alexandre Tharaud plongeait
dans un parcours tout autant séquentiel où le corps du piano
attestait d’expériences psychologiques successives…

 

« Mystérion », l’Apothéose
mystique…

ALEX NANTE clôt sa résidence
à l’Orchestre National de Lille

 

La pièce de ce soir « Mystérion« , de moins de 25 mn, est la
plus spirituelle des 3 et tend par le choix même des textes

associés (Evangiles selon Thomas, Ier-IIè siècle ; selon
Philippe, IIIè / Pisits Sophia, IVè / Discours de l’Ogdoade,
le tout en en langue copte…) , à une certaine épure extatique
qui exprime en définitive l’accomplissement promis depuis la «
Sinfonia » de 2021. Cette trajectoire est à porter au mérite

d’un créateur qui tout en suivant la cohérence de ses
croyances intimes, sait magistralement écrire pour l’Orchestre

dont il cisèle la parure sonore avec un raffinement aérien
immédiatement identifiable. Des nappes harmoniques se

succèdent ou fusionnent les deux voix solistes, soprano et
ténor ; à la fois abstraite et dématérialisée, l’écriture

réserve une place choisie à l’incarnation fervente, parfois
enivrée, précisément dans le trio qui associe à la soprano,
les deux voix aiguës qui surgissent du chœur : saillie à la

fois angélique et d’une mysticisme éperdu, proprement géniale
(VII – « Onction de lumière »).

La grande machine symphonique est superbement sollicitée
comptant plusieurs tutti de sidération qui dans le rituel

spirituel font acte de ravissement et de révélation
progressifs.



En d’autres termes, la partition suit selon nous, le parcours
initiatique des mandalas bouddhiques ; à chaque scansion en

tutti [plein orchestre et chœur su actif] correspond le
passage d’un état de conscience vers un autre. L’élan

collectif exprime l’ardente prière d’une humanité qui doute et
espère ; la place et l’essor de la musique suit cette

espérance ; elle en jalonne le parcours salvateur jusqu’à son
terme où la 4ème voie, couronnant l’enseignement du dieu

trismégiste, accorde le féminin rédempteur, la Pistis Sofia,
foi et sagesse, suprêmes incorruptibles.

Toute la quête et le travail d’Alex Nante interroge ce en quoi
les illuminations musicales expriment cette expérience

spirituelle dont les marqueurs se manifestent dans la lumière.
Mais des états lumineux différents selon leur place dans le
grand éventail spirituel ainsi révélé. A chaque révélation,

son onde lumineuse ; et les œuvres ainsi créés grâce au
concours de l’Orchestre national de Lille dévoilent chacune

les pierres angulaires qui ont bâti cette éloquente cathédrale
orchestrale.

 

 

Mahler contrasté, éruptif
de Ben Glassberg
Une même exigence spirituelle se retrouve chez Mahler dont la
4ème symphonie occupe la 2ème partie du programme. D’emblée
les  qualités  de  l’Orchestre  se  dévoilent,  prolongement  de
l’intégrale pilotée il y a deux ans par son directeur musical,
Alexandre  Bloch.  Le  cycle  qui  était  couronné  par  une
somptueuse 8ème Symphonie « des Mille » / nov 2019, aura fait
progresser les instrumentistes d’une manière irréversible. Et
cet apport a été coûte que coûte maintenu, cultivé, préservé,
ce, malgré la covid grâce à une activité continue dont les
diffusions streaming… Le résultat est là : unisson souple et

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-lille-le-20-nov-2019-mahler-symphonie-n8-des-mille-orch-national-de-lille-alexandre-bloch-direction/
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mordant  des  cordes,  relief  presque  insolent  des  cuivres,
timbres irradiant et d’une intensité à la fois saisissante et
articulés des bois dont en particulier le clarinettiste solo,
d’une vocalité juste, pertinente, nuancée [étonnant Michele
Carrara].
Avouons ne pas avoir été totalement convaincu par le geste
parfois sec et brutal toujours très [trop] contrasté du chef
Ben  Glassberg.  Le  premier  mouvement,  pourtant  noté
« circonspect, sans presser » , sonne affirmatif et appuyé et
d’une véhémence progressive qui semble étrangère à l’esprit
mahlérien  sous  jacent,  marqué  cependant  par  la  féerie  de
l’enfance.  Rien  d’onirique  ni  de  magicien  ici  :  plutôt
expressif  et  éruptif.  Le  Scherzo  qui  suit  [dans  un  tempo
modéré, sans hâte] impose un train d’enfer qui souligne le
caractère de danse macabre… Que l’on juge juste ou non ce
parti surexpressif, Ben Glassberg garde le cap d’une lecture
personnelle assumée crânement tout du long.
Mais  quand  surgit  l’enchantement  éperdu,  enivré  de
«  Ruhevoll  »  [tranquillement]  claire  préfiguration  de
l’Adagietto de la 5ème, toute réserve s’efface ; le geste du
chef trouve le sentiment de plénitude suspendue, au glissando
attendu,  crucial,  miraculeux  et  d’un  geste  hypnotique.  Le
grand frisson se produit alors. Tel que nous le rêvions.
Dans le 4ème mouvement, chanté on regrette que la balance
globale soir défaillante et déséquilibrée l’Orchestre couvrant
en majorité la chanteuse (Jodie Devos) dont l’articulation et
le sens du texte se dérobent malheureusement.
Sans  ses  maigres  réserves,  le  soirée  de  plénitude  et  de
frisson symphoniques s’est déployée sans entrave, attestant du
niveau superlatif du National de Lille, dans un programme
pourtant  aussi  audacieux  qu’ambitieux.  Encore  un  jalon  à
marquer  d’une  croix  blanche  et  ce  n’est  pas  la  prochaine
saison 2023 – 2024 et ses nombreuses pépites annoncées qui
démentira tel essor, pour le plus grand bonheur d’un public de
plus en nombreux au Nouveau Siècle.

 



 

___________________________________________
CRITIQUE, concert. LILLE, le 23 juin 2023. Alex Nante (né en
1992) : Symphonie « Mystérion », création / Mahler (Symphonie
n°4).  Jodie  Devos,  soprano  /  Simon  Bode,  ténor  /  Chœur
régional Hauts de France, Choeur de chambre Septentrion /
Orchestre National de Lille, Ben Glassberg. Photo grand format
© classiquenews juin 23
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Précédentes critiques ALEX NANTE / ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
/ ALexandre Bloch sur CLASSIQUENEWS :

CRITIQUE, concert. LILLE, le 23 septembre 2021 : Concert
inaugural de la saison 2021 – 2022: Alex NANTE (Sinfonía del

cuerpo de luz, création) – SAINT-SAËNS : Concerto pour
violoncelle n°1 (Victor Julien-Laferrière, violoncelle) –

Richard STRAUSS : Mort et transfiguration. Orchestre National
de Lille. Alexandre BLOCH, direction. TANTRISME SYMPHONIQUE…
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VOSGES  du  SUD.  Festival
Musique et Mémoire, WEEK END
1 : sam 15 et dim 16 juillet
2023

En 2023 le festival Musique et Mémoire fête
30ème édition, temps festif et aussi premier
bilan d’importance pour faire émerger les
caractères  singuliers  d’une  aventure  long
terme dont l’activité régulière a d’année et
année, cultiver l’esprit de défrichement et
de  partage,  à  la  façon  d’un  laboratoire
ouvert  à  tous,  preuve  que  le  Baroque,
terrain musical principal, reste fédérateur
; telle une expérience accessible, rayonnant
selon le vœu de son directeur artistique et
fondateur, Fabrice creux, sur le territoire

des Vosges du sud. Chaque été est ainsi l’occasion de suivre
et d’applaudir les talents de la scène baroque française et
internationale.  Né  au  cœur  des  1000  Etangs,  le  festival
Musique et Mémoire sait fidéliser artistes et public ; aux
premiers, il offre une résidence sur 3 ans, compagnonnage
riche  en  approfondissements  créatifs  et  accomplissements
souvent  mémorables  ;  au  second,  le  Festival  cultive  la
proximité et la convivialité, permettant un accès facile et
unique aux répétitions d’avant concert (souvent à 17h) et une
rencontre féconde avec les artistes après le concert, lors de
ses pots de l’amitié. Pour ses 30 ans,

Au programme du WEEK END 1 (15 et 16 juillet) : les ensembles
a  nocte  temporis,  Le  Poème  Harmonique  …  LIRE  notre

https://www.classiquenews.com/lille-orchestre-national-nante-mahler-b-glassberg-23-juin-2023/
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présentation complète du Festival Musique & Mémoire 2023 / Les
30  ans  !  :
https://www.classiquenews.com/vosges-du-sud-70-30eme-festival-
musique-et-memoire-15-30-juillet-2023/

 

 

 

 

 

Festival musique et mémoire 2023
Réservation conseillée pour chaque concert : 06 40 87 41 39,

festival@musetmemoire.com
Tarifs : 15 €, 12 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €

(réduit) – musetmemoire.com
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WEEK END 1
 

Samedi 15 juillet, 21h
LURE, église Saint-Martin

JS BACH : La Passion selon Saint Jean
Après avoir chanté la Passion à de nombreuses reprises en tant
qu’évangéliste avec des chefs tels que Herreweghe et Christie,
le ténor Reinoud Van Mechelen à la tête de son propre ensemble
a  nocte  temporis,  présente  pour  le  dernier  volet  de  sa
résidence à Musique et Mémoire, sa propre sa vision de la
Saint-Jean, drame resserré, aux fulgurances saisissantes.
La  Passion  du  Christ  inspire  les  compositeurs  depuis  le
IXe siècle. Le genre évolue surtout au XIVe siècle avec la
caractérisation  progressive  des  rôles  protagonistes  (le
narrateur, le Christ…).
La réforme luthérienne (début du XVIe siècle) impose que le
texte soit chanté, non plus en latin, mais en allemand pour
être compris de tous ; inspiré par l’opéra italien, sa forme
polyphonique s’enrichit, alternant récitatifs, airs, grandes
pages chorales (tantôt la foule hostile, ou l’assemblée des
croyants émus par les souffrance du Christ).

La Passion selon Saint Jean, composée en 1723-24 pour Leipzig
fut la première œuvre de vaste dimension écrite pour cette
ville où Bach s’était installé depuis peu et pour laquelle il
écrira une bonne moitié de ses cantates ainsi que l’Oratorio
de Noël.

Reinoud  Van  Mechelen,  ténor,  l’évangéliste  et  direction
musicale
Lore Binon, soprano



William Shelton, contre-ténor
Guy Cutting, ténor
Lisandro Abadie, basse, Jésus
Tomas Kral, basse, Pilate

a nocte temporis, orchestre baroque
Choeur de Chambre de Namur

Benoît Colardelle, lumières

Réservation  conseillée  06  40  87  41  39,
festival@musetmemoire.com
Tarifs : 20 €, 15 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €
(réduit)

musetmemoire.com
anoctetemporis.org

_____________________________________

 

 

Dimanche 16 juillet, 17h
CORRAVILLERS, église Saint-Jean Baptiste

Musiques au Louvre pour le jeune Louis XIV
Opéras, airs de cour et chansons dans le Palais Royal
AU LOUVRE à PARIS / aux marches du palais, la musique et la
danse… Ce Louvre qui attire les voyageurs du monde entier,
imaginons-le entre les règnes des rois Bourbons, Henri IV et
Louis XIV. Versailles n’est encore qu’un hameau ; c’est au
coeur de Paris que le roi a son palais, bercé par la Seine et
la  rumeur  des  faubourgs.  C’est  au  palais  que  Paris  vit,
chante, danse. Des cuisines s’élèvent les airs à boire, de la
rue par le peuple des fourneaux ; entre pâtés et perdrix, une
bourrée, un tambourin. Dans les appartements, Marin Marais et
sa viole enchantent la cour, par des concerts intimes. Tout
vit au rythme de la musique la plus relevée, la plus exquise.

https://musetmemoire.com/2023/03/01/programme-2023-la-30e-edition/


Une autre histoire se joue là. Débutant avec les ballets de
cour,  spectacles  grandioses  où  brillent  monarques  et
seigneurs, dans des chorégraphies mimant les jeux du pouvoir.
Elle se poursuit dans ces chansons dont les Italiens mêlent
leurs  comédies,  si  chères  à  Anne  d’Autriche  qui  rit  avec
Trivelin et Scaramouche. Jusqu’au jour où arrive, inéluctable,
gigantesque,  le  show  total  venu  d’outremonts  :  l’opéra.
D’abord  en  italien  avec  Cavalli,  auquel  Mazarin  commande
Ercole amante pour les noces du Roi-Soleil – on y jouera
finalement son Xerse. Français enfin, lorsque Lully impose sa
langue  d’adoption  dans  une  série  de  chefs-d’oeuvre  tels
qu’Atys et Phaéton, sommets du Grand Siècle.

Le Poème Harmonique raconte au fil des airs le LOUVRE, mêlant
chansons  populaires  à  ses  débuts  (album  Aux  marches  du
palais), enrichi encore de nouvelles pages signées Cavalli.

Depuis  1998,  le  Poème  Harmonique  fédère  autour  de  son
fondateur Vincent Dumestre, des musiciens passionnés dévoués à
l’interprétation des musiques des XVIIe et XVIIIe siècles.

Le Poème Harmonique, Vincent Dumestre
Eva Zaïcik, mezzo-soprano
Fiona-Émilie Poupard, Sandrine Dupé, violons
Thomas De Pierrefeu, violone
Lucas Peres, basse de viole
Camille Delaforge, clavecin, orgue
Vincent Dumestre, théorbe et direction

Benoît Colardelle, lumières

Réservation  conseillée  06  40  87  41  39,
festival@musetmemoire.com
Tarifs : 15 €, 12 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €
(réduit)

musetmemoire.com
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Précédent programme coup de cœur / CLIC de CLASSIQUENEWS :

LILLE, Orchestre National. NANTE, MAHLER, B Glassberg (23 juin
2023)

_______________________________________________________



Après  avoir  créé,  la  saison
dernière,  deux  œuvres
remarquables d’Alex Nante (photo
ci  contre  DR),  compositeur  en
résidence au sein de l’ON LILLE,
– son Concerto pour piano et la
Sinfonía  del  cuerpo  de  luz  –
l’Orchestre  National  de  Lille,

en clôture de saison joue ce 23 juin (repris à Soissons, le
24), sa Symphonie n°2, « Mystérion », partition flamboyante,
inspirée, spirituelle, qui met en lumière la préoccupation de
l’auteur pour le sacré. La partition fusionne le chant de
l’orchestre, ses moirures scintillantes et sa puissance sonore
au choeur, ici le Chœur Régional Hauts-de-France, complice de
cette création prometteuse. Alex Nante ajoute une soprano et
un ténor.

 

Le National de Lille crée la nouvelle
pièce d’Alex Nante

Lumières symphoniques
Composée à partir de certains textes du gnosticisme, la

nouvelle pièce bâtit une cathédrale sonore, comme un rituel
musical autour de l’évocation de la lumière ; dramatique voire
mystique, c’est une immersion dans les mystères gnostiques de
la lumière, riches en puissantes images et symboles. A n’en
pas douter, une nouvelle expérience orchestrale à la mesure

des œuvres précédemment créées au Nouveau Siècle.

En 2è partie de programme, l’Orchestre National de Lille joue
la Symphonie n°4 de Gustav Mahler qui « concise et lumineuse,

jette un regard mélancolique sur les joies de l’enfance ».
Concert événement dirigé par le chef anglais Ben Glassberg.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/alex-chica.jpg


 

 

 

Alex Nante, compositeur en résidence à l’orchestre National de
Lille / © Ugo Ponte / ON LILLE

 

 

_________________________________

LILLE Auditorium Jean-Claude Casadesus
Vendredi 23 juin 2023, 20h
circa 1h55 avec entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ON LILLE
/ Orchestre National de Lille :
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-clotur

https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/


e-de-saison_22-23/

 

ALEX NANTE
Symphonie n°2, « Mystérion »

[Création mondiale] – Commande de l’ONL

GUSTAV MAHLER
Symphonie n°4

Orchestre National de Lille
Ben Glassberg, direction
Jodie Devos, soprano
Simon Bode, ténor

Chœur Régional Hauts-de-France
Avec la Participation du Chœur de Chambre Septentrion

Éric Deltour, chef de chœur

 

 

CONCERT repris à la Cathédrale de Soissons, samedi 24 juin
2023, 20h

CONCERT diffusé ultérieurement par la chaîne QWEST TV

 

 

 

 

 

 

https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Précédent programme coup de cœur de CLASSIQUENEWS :

NICE,  Opéra.  PUCCINI  :  La  Bohème.  31  mai  –  6  juin  2023
(Kristian Frédric)

________________________________________________

 

Pour sa production de La Bohème de Puccini, l’Opéra de Nice
avertit le public : « le metteur en scène Kristian Frédric a
choisi de transposer l’intrigue de La Bohème dans les années
1990, à l’époque où le SIDA mettait fin à l’insouciance d’une
génération, brisait des rêves et des vies. Certaines scènes du
spectacle  pourraient  donc  heurter  la  sensibilité  des  plus
jeunes ».

A travers les amours fragiles, délicates, ténues entre Rodolfo
le poète et Mimi la camériste, Puccini inspiré par Murger
(« Scènes de la vie de Bohème »), évoque ici l’idéalisme
sentimental foudroyé par la réalité miséreuse… « L’amour, la
maladie, les rêves trop tôt brisés… La dualité entre Eros et
Thanatos  a-t-elle  jamais  trouvé  plus  belle  expression
artistique que dans La Bohème ? Drame de l’innocence brisée,
l’opéra est assurément l’un des plus émouvants de tout le
répertoire ».

 

La Bohème à l’épreuve du sida
A l’épreuve de la pauvreté et la maladie, que peut l’amour de
deux jeunes âmes maudites ?… Pourtant si le poète propose à

Mimi qu’ils se séparent, tout en continuant de s’aimer
allusivement – afin que la pauvresse trouve un riche

protecteur, Puccini leur réserve à la fin de l’acte I, l’un
des duos d’amour les plus enivrés du répertoire (hier sublimés

par les légendaires Renata Tebaldi et Carlo Bergonzi). La
tension bouleversante qui naît de leur relation s’épuise et



s’embrase encore au 3è tableau enneigé (la barrière d’enfer en
un second duo plus délicat encore).

Pour le réalisme et la couleur de chaque séquence, le
compositeur nourrit simultanément aux amours éprouvés de son

couple premier, le couple querelleur entre Marcello le peintre
et Musetta, fieffée coquette, plus profonde qu’il n’y paraît.

A la fois romantique et vériste, le génie de Puccini cisèle un
orchestre somptueux, continûment enivré, qui sait autant

exprimer la grâce des sentiments sincères qu’évoquer l’ivresse
collective du Quartier latin à Paris, condensé sociétal du

Paris décadent (au café Momus, 2ème tableau) où les artistes
désœuvrés cherchent leurs mécènes…

 

_____________________________

PUCCINI : La Bohème à l’Opéra de Nice
Orchestre Philharmonique de Nice

Direction musicale : Daniele Callegari
Mise en scène : Kristian Frédric

4 représentations à l’Opéra de Nice
31 mai 2023 à 20h
2 juin 2023 à 20h
4 juin 2023 à 15h
6 juin 2023 à 20h

RÉSERVEZ vos places DIRECTEMENT sur le site de
l’Opéra de Nice ici :

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-floc
ons-de-neige-des-derniers-souffles

 

 

 

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles


 

GIACOMO PUCCINI
LA BOHÈME, LES FLOCONS DE NEIGE DES DERNIERS SOUFFLES

Opéra en quatre tableaux / Livret de Giuseppe Giacosa et Luigi
Illica d’après le roman d’Henry Murger, Scènes de la vie de
bohème / Création au Teatro Regio de Turin le 1er février 1896

Orchestre Philharmonique de Nice
Direction musicale : Daniele Callegari

Mise en scène : Kristian Frédric
Scénographie et Costumes : Philippe Miesch

Lumières : Yannick Anché

Rodolfo : Oreste Cosimo
Mimi : Cristina Pasaroiu

Marcello : Serban Vasile
Musetta : Melody Louledjian
Schaunard : Jaime Pialli

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-


Colline : Andrea Comelli
Benoît : Richard Rittelmann

Alcindoro : Eric Ferri
Parpignol : Gilles San Juan

Choeur d’enfants de l’Opéra Nice Côte d’Azur
Choeur de l’Opéra de Nice

CRITIQUE,  CD.  MOZART  :  La
Clemenza di Tito – Glassberg
(2 CD Alpha)

CRITIQUE,  CD.  MOZART  :  La
Clemenza di Tito – Glassberg (2
CD Alpha)   –   la production
devait se tenir sur les planches
mais le covid est passé par là,
empêchant  toute  réalisation
sinon cet enregistrement produit
en 4 jours seulement – D’emblée
la finesse du chef britannique
Ben Glassberg libère un Mozart
qui palpite et respire, tendre
et aspirant au bonheur dans ce

seria dont le genre pourtant officiel et solennel (l’opéra a
été écrit en 1791 pour le couronnement de l’Empereur Leopold
II  comme  Roi  de  Bohême)  aurait  pu  cultiver  la  grandeur
amidonnée voire raide. Rien de tel dans cette lecture souple
et orchestralement à son aise, qui exprime librement et avec
justesse la souffrance de l’Empereur Titus, de son favori
Sesto ; la métamorphose de Vitellia, qui d’intrigante haineuse

https://www.classiquenews.com/critique-cd-mozart-la-clemenza-di-tito-glassberg-2-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-mozart-la-clemenza-di-tito-glassberg-2-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-mozart-la-clemenza-di-tito-glassberg-2-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/clemenza-di-tito-mozart-cd-alpha-ben-glassberg-saturova-stephany-ROUEN-critique-opera-cd-review-classiquenews.jpg


a la sensation spectaculaire de sa finitude et de sa noirceur
(superbe air avec cor de basset : « Non più di fiori ») –
immédiatement les palmes des solistes les plus convaincants
vont à … la Vitellia onctueuse, dramatique de Simona Saturova
(toujours juste et jamais forcée) ; au Sesto de la mezzo Anna
Stéphany – elle aussi proche du texte, ronde, sans effets ; au
Publio sobre et noble de David Steffens ; au vaillant Titus de
Nicky Spence. 

 

 

A Rouen, Ben Glassberg assume ses affinités mozartiennes

L’orchestre au diapason du cœur
 

La carte du tendre, cet échiquier émotionnel où Mozart aime à
dévoiler les intentions cachées de chacun se précise ici dans

un ton général qui allie mesure, atténuation heureuse où
l’orchestre, superbement ciselé, exprime lui aussi ce

dévoilement des coeurs. N’écoutez dans l’acte II (cd2),
l’enchainement des airs importants et vous suivrez pas à pas

cette métamorphose qui est à l’oeuvre et qui fait de Wolfgang,
l’orfèvre de la psyché humaine – les spectateurs à Rouen

peuvent se féliciter que le maestro Glassberg ait été
reconduit à la direction de l’Orchestre de Rouen jusqu’en …

2026. Reconduction et confirmation légitimes. Mozart
revisitant Corneille (Cinna) éblouit par sa sincérité

sentimentale : l’air attendri de Sesto (« De per questo
istante solo », aveu de trahison à l’Empereur Titus) ; celui

de  Servillia – sommet d’angélisme tendre lui aussi et
terriblement clairvoyant (« S’altro que lacrime » défendu avec

ardeur par Chiara Skerath jusqu’à l’imploration saisie) ;
enfin l’aria de Vitellia déjà mentionné (« Non più di fiori »)

où le masque tombe et expose une âme noire face à ses



agissements abjects… tout conspire à nourrir ce tragique
sublime du dernier Mozart.  Belle approche, ouvragée avec

finesse. 

 

 

 

________________________________________

Mozart: La clemenza di Tito – enregistré en nov 2020 à l’Opéra
de Rouen – Note : 4 / 5

Tito, Nicky Spence
Vitellia, Simona Šaturová
Sesto, Anna Stéphany
Servilia, Chiara Skerath
Annio, Antoinette Dennefeld
Publio, David Steffens

Choeur accentus / Orchestre de l’opéra de Rouen Normandie, 

Ben Glassberg (direction)

 

 

Plus  d’infos  :
https://www.operaderouen.fr/saison/20-21/la-clemence-de-titus/

https://www.operaderouen.fr/saison/20-21/la-clemence-de-titus/

